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IMPORTANCE DANS LES SACRIFICES DE L'ANCIEN TES-
TAMENT ET DE L'OBLATION DU SANG VERSE ET DU 
VERSEMENT DU SANG LUI-MEME 
JEAN-MARIE SALGADO, PORT-AU-PRINCE (HAlTI) 
J'ai pense qu'il serait utile a plus d'un de savoir ce que pensent les specialistes sur 
les deux themes enonces dans le titre de cette etude. 
· Cela sera d'autant plus utile que, comme le dit le Pere I. de la Potterie, certains, 
avec Bultmann, n'acceptent pas comme faisant partie de la pensee johannique l'idee 
de sacrifice expi'atoire1• Selon le meme auteur "nos contemporains sont ineme profon-
dement allergiques a la notion de sacrifice expialoire"2• II en resulte que le "Traite 
theologique" de la "Redemption" est bien souvent, sinon escamote, du moins profon-
dement edulcore. 
En etudiant de pres les deux themes enonces dans· mon titre, je pense pouvoir aider 
plus d'un dans l'approche du Mystere et du Sacrifice du Calvaire et du Sacrifice 
Eucharistique, en meme temps que dans !'intelligence plus profonde de la "trans-
fixion" du cote de Jesus racontee par S. Jean (19,34). 
Je me baserai sur deux travaux, qui n'ont pas malheureusement fait beaucoup de 
bruit lors de leur parution, mais qui neanmoins ont une valeur remarquable. 
I. IMPORTANCE DE L'OBLATION DU SANG VERSE DANS L'A.T. 
Le travail auquel je me refererai pour cette premiere partie est une etude du Pere 
R. de Vaux parue dans la Vie Spirituelle en 19363• Nous y lisons: 
1 I. DE LA PoTTERtE, Le symbolisme du sang et de l'eau en Jn 19,34, dans Didaskalia, vol. XIV 
(1984), p. 207. . 
2 Ibid. p. 209.-Dans une conference donnee a Vienne le 30 juin 1989, le Cardinal J. Ratzinger, 
parlant de Ia "fronde des theologiens" n'hesite pas a dire que selon "certains expiation et pardon sont 
les malentendus dont le christianisme doit se liberer". (Texte publie par !'Homme Nouveau, no. 978, 
17 septembre 1989, p. 11). 
3 R. DE VAux, Le sacerdoce dans !'Ancien Testament, Vie Spirituelle, 1 mars 1936. 
135 
JEAN-MARIE SALGADO 
( ... ) il faut maintenir que, des l'origine, l'offrande des sacrifices fut une fonction 
essentielle du sacerdoce israelite.( ... ) mais on doit aussitot faire une restriction, et 
qui est importante: le pretre de ['Ancien Testament n'est pas speci{iquement un sacrifi-
cateur. II a pu se charger lui-meme de la mise a mort de la victime, mais ce ne ful a 
aucune epoque son privilege exclusif. ( ... ) Le role propre du pretre commence avec la 
manipulation et ['oblation du sang, parce qu'il est le principe de vie et done La partie la 
. plus noble dda victime (ul'ame de louie chair, c'est son sang". Lev. XVII, 14, cf. xyn, 
11), mais principalemerit parce qu'il doit eire mis en communication immediate avec 
l'autel. Or cela,' le pretre 'seul peut le fa ire.: acceder a l'autel, l'oindre, y deposer les 
offrandes, y faire fufTier l'encens, sont des fonctions qu'il ne partage avec personne. ( ... ). 
Le pretre est done ires proprement uministre de l'autel", et cette expression chretienne 
trouve ici, dans La revelation de l'Ancien Testament, ses authentiques lettres de noblesse. 
(p. 137-139) 
C'est ala lumiere de cet expose du P. de Vaux qu'on comprend toute la profondeur 
de signification du texte de l'Epitre aux Hebreux: "Si le sang de boucs et de tau-
reaux et si I~ cendre de genisse, dont on asperge ceux qui sont souilles, sanctifient 
pour la purete de la chair, combien plus le sang du Christ qui, par un Esprit eterne.f, 
s'esl offerl a Dieu~ purifiera-l-il nplre conscience des amvre~ mortes, pour que nous ren-
dions un culle au Dieu vivant" (H~b. 9, 13-14). 
Le texte inspire, par.le parallele· fait avec .les sacrifices de I:Ancienne Loi, nous 
enseigne que ['essence du Sacrifice du Calvaire. consiste dans l'Offrande de sa vie {aile 
par. le Christ, le Grand Freire de la !'Jouvelle Loi, Offrande concr;etisee et signifiee par 
l'Offrande de son Sang v~rse . 
. Comm~ le dit le Pere Bouesse "Jesus-Christ·n'a, pas sacrifie sa v~e aux hommes. ( ... ) 
Jesus-Christ ne s'est pas tue .( ... ). La mort du Sauveur n'est un sacrifice que par 
r~pport a sa vo.lonte ,qui librement et d'une maniere volontaire, puisqu'il p~mvait en 
puissance radicale s'y opposer, l'a· agreee selon les desseins de son Pere, a la gloire de 
Dieu, pour le salut .des. hommes .. A insi, non seule~enl le sacrifice du .Christ ne cons isle 
pas 'dans son occi~ion active; mai~. il ne consiste pas non. plus dans la livraison de sa vie, 
dans le laisser faire qu'il accorde volontairement aux bourreaux et aux forces de mort 
que met en branle la crucifixion; il cons isle dans le 'patir' dans La bienheureuse 
Passion qui s'ensuil et qui est iminan·ente a son corps. El encore ce 'patir' qui va 
jusqu'a la perle de la vie n'est-il que la matiere de son sacrifice; son element forme[, ce qui 
fail de sa passion el de sa mort un sacrifice, c'est a proprement parter, la religion d'amour 
qui rapporte a l'hoilneur de Dieu· souffrances endurees, aneantissement dans ['humilia-
tion consenli en faveur des hommes pecheurs. Religion d'amour propre au Chef des 
hommes pecheurs, qui veut la pleine expiation de leurs peches, en vue de leur permettre 
l'offrande du sacrifice interieur et spirituel de tout eux memes: reuvre de leur salut, que le 
peche entrave absolument'"'. · 
4 H. BouE:ssE:, Le Sauveur du monde, 2. Le Myslere de I' Incarnation, Office Glmerai du Livre, Paris 
1953, p. 674-675. 
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II. IMPORTANCE DU VERSEMENT DE SANG LUI-MEME 
Il y a plus de 25 ans le Pere M. Miguens publiait dans le Liber Annuus de 
l'Institut Biblique des Freres Mineurs de Jerusalem une etude sous le titre "Sali6 
sangre y agua"5• Il y. exam.ine de pres tout ce qui met en relief I' importance du 
"versement de sang lui-meme" dans les sacrifices de I' Ancien Testament. . 
Notre auteur commence par dire d'iui~ 'part le"'v'ersement de sang" est aussi, si non 
plus important, que !'immolation dans ces sacrifices (p. 10), et d'autre part que le 
"versement de sang" consiste soit a asperger, so~t a oindre ou a arroser l'autel avec le 
sang de la victime immolee (p. 10, note 12). 
Il note en meme temps que, alors que }'immolation n'est pas un acte strictement 
reserve au pretre, il en est tout autrement du "versement de sang", comme le faisait 
deja noter le Pere de Vaux (p. 11). 
Finalement il importe de tenir present a l'esprit que d'apres Lev. 17,11 seulle sang 
que verse la victime au moment de mourir "a une vertu expiatoire" (p. 13): c'est'la 
"sangre todavia aniinada, viva, no coagulada, la que acaba de salir de la victima" 
(p. 14). 
A la lumiere de ces donnees rituelles liturgiques, le Pere Miguens se met en devoir 
d'examiner le texte deS. Jean: "D'un coup de lance un soldat ouvrit le cote de Jesus, 
et aussitot il en so~tit du sang et de l'eau" (Jn·. 19,34). 
Il fait tout d'abord deux remarques: 
1. - La premiere concerne le mot "aussitot" (gr. euthus): ce mot, nous dit-il, revele 
la preoccupation de s. Jean de noter .que le sang, qui fut verse, etait "sangre viva, 
caliente" et n'avait pas commence a se coaguler: cela assurait la validite du sacrifice 
qui autrement aurait perdu "su poder expiatorio" (p. 16). 
2. - La seconde remarque est que, bien qu'il soit dit vaguement que le sol,dat trans-
perc;:a le c6te de Jesus, l!eanmoins il est clair que seul du creur transperce pouvait sorlir 
du sang liquide dans un corps deja mort (p. 17). . . 
En raison de toutes ces precisions rituelles, le Pere.Miguens n'hesite pas a conclure 
que, quand S. Jean dit: "aussitot il en sortit du sang (liquide)" il entend souligner que 
le Sacrifice de Jesus "es absolutamente valido y tiene su poder expiatorio porque satisface 
lodos los requisitos legales" (p. 20). 
Le pere Miguens ne cite pas une seule fois Bultmann, mais il est evident que pour 
lui aucune exegese serieuse · ne peul prelendre que l'idee de "sacrifice expiatoire" soil 
etrangere a la ·pensee johannique. 
5 M. MIGUENS, Sali6 sangre y agua, dans Liber Annuus, Pontificium Institutum Biblicum Ordinis 
Fratrum Minorum, 14(1963-64):5-31. 
137 
